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Année 1870-1971
Une Pro nièro parcelle fumée avec 825 lbs. d'engrais coir-

plet adonné 27-minots 2 gallons.

Une 2do. avec 34,000 lbas. de fumier de moutons 29 3
Uen 3me.L 34.000 do boeufs 22 9
Une 4me." 34,000 de chevaux 25 7
Une 5meBparcello-sans fumure............. . 11 S

Année 1871-1872
Une première parcelle fumée avec 825 lbs. d'engrais con-

plot a donné 25 minots 3 gal'on.'

Une 2de. avec 41,000 lbs de fumier de moutons 35 0
Une 3me. "41,000 do boefs 24 3
Une 4me. " 41,000 de voches 21 2
Une 5me. " 41,000 de chevaux 25 5
Une 6me. Eas eDgis..................... 11 0

Année 1872-1773
Une première parcelle fumée avec 825 lbs. d'engrais com-

plet a donné 16 minot 7 gallons.

Une 2de. aven 825 bs. de noir a::oté ............ 14 0
Une 3me." 825 lbs. de phosphate azoté...... 15 4
Une 4me. " 825 lbs. de poudrd d'os............ 14. G '
Une 5me: " 45,000 lbs. de fumier d moutoos 41"' 3
Uue 6me. " 45,000 lbý. de fumier de baf-... 21 0
Une 7ne. " 45,000 lb-. de fumier de chevaux 26 2
Une sme. " 45,000 lbs. defumirer de vaches 15 9
Une 9mo. parcelle sans engrais..................... 10 3
C'est par des expériences analognes que l'o pnrýiendrait

à déterminer quelles sont, en unnada, les variétésdc plantes
les plus productives et-quels sont les cngrai les plus couve-
nables suivant les sols.

Il n'est pas nécessaire pour cela d'expérimenter sur de
grandes étendues ; une petite place dans le jardin muffirait

pourquoi ce malhCreux. foule ainsi aux pieds les lois do
Plhonneur ct de la religion. - .

C'est le 20 octobre qu'on a comrpencó à ppliquer les d-
crets dcspoliation. Le prince Odieca!chi, as ité des mutres
délé s'de la Munjeipnlté, de ténuin de notlir,.q d':-
gents de police t do gend5rm poursuivit lui.imee l'cx-
cution des d(crets. contre Jes Jésuites. C'est done ons si
ordres que s'eFt aecomplie 1'•;!rpropriittion du Gcýù, dc
Saint André du Quirinul, du Collhge romain appartenant aux
Jéstites. Cbose remarquable et qui fait bien voir l'ingrati-
tude des misérablrs qui se sont faits les agents de la révolu-
tion le notairc Bobbio, qui n ignifié l'expropriutinn du
Gésù, est un ancien élève des Jésuites. Jusqu'en 1870, 'il
leur avait montré beaucoup de dévouern t et la Comup 'gaic
avait en lui noe pleine confiance. Mais lambitiou, l'espoir
d u s'enrichir l'ont fait opa Ner du côté des voleurs. _ -

Après les Jésuitc, plusieurs autres ordres religieux forernt
expropriés; ainsi les cauvents (le Saint Laurcnt tII Lucina,
des Clerc-Réguliers-Mineurs et de S. M. dû l'Ara Cli deo
Mineur-.Observants de Saint François sout maintenant la
propriété du gouvernement.

On a antarellement protebté contre ces vols à main armée.
L'a protestations den. enlle'ges étrangers, celle dn Vic.nriat
déelaraut les droits du Pape sur les instrument.i àd'astroo
maie et les livres scientifiques de l'ob4ervutoire et lu cabinet
de phvique, colle du Général des Augustins prouvàbt que
la bib:iotheque Angeliqn doit être réunie i ceHe du Vati-
can, celle de,' consuls du Portagal et de l'Amérique 'lu Sud
invoquant leurs droit.s sur les possessions francisaines et
leur bibliùthèque ont routes eu le même sort. Les spo!iateurs
ont courégistré ces protestations;- mai- ils su àont conteontd
de dire que le gouv'erneuicnt aurait le regret de n'en pouvoir
tenir aucun compte. Que de trésorsscientifiques vont dispa-
raître dans cette dévastation entreprise pur la révolution
italienne!

umplement à donner des résultats concluant,. Mais ce n'est pas tout, le syndic de Rone croirait son
ouvre incomplète s'il >'arrêtait en si beau chemin. Après

RM UE IE CA SEAINE uvoir fait arracher les colonnes placées devant les portes des
palis et des églises, il se propose maintenant de faire enlc-

Les nouvelles qui nous arrivent de l'Italie sont de plus ver les escaliers extérieurs et les rampes en éventail qui con-
en plus navrantes; ce sont toujours les mêmes persécutions duisent à ces mêmes palais et à ces mêtnes églises. Si un
contre le clergé catholique et surtout contre les or<res reli- pareil projet est mis à exkcntion, un grand nombre d'églises
gieux. Les spoliations se poursuivent toujour> avec une nr- ne pourront plus être visitées à moins que les visiteurs no
deur infernale en dépit des protestations des pauvreä spoliés. paent par les fenêtres au moyen d'échelles de cords.
C'est toujours laforce qui prime le droit. Les croix mmes doivent disparaître entièrement. C'est

Appuyd sur la Prusse, qui lui a presque promis bon cou. le sort que vient d'avoir celle do la place Barberini. Cett
cours à condition qu'il fasse disparaître tout vestige de eu- croix avait déjà été nbattue le 2octobre; mais les Révérend.q
tholicismo eu Italie, le gouvernement piémontais est décidé Pères capucins l'avaient tout aussitôt replacée sur son pié-
à tout accomplir pour la ruine de l'Eglise et à tout braver. destal. Le syndic de Rome est venu à l'aide des malfaiteurs
En conséquence il se livre à des actes de vandalisme et de et a donné l'ordre d'enlever la croix, ous le futile pré-
cruauté que les révolutionnaires les plus furieux n'avaient texte qu'elle gênait la circulation.
osé entreprendre depuis l'invasion des barbares. Ce fait, comme on le conçoit, a vivement indigné les Ca-

M. le Comte Pinucini, le syndio de Rome, et en m9me tholiques do Rome et tous redoutent de voir se renouveler
temps l'agent le plus actif de l'impiété italienne ne rêve que les impiétés des iconoclastes, à l'égard des Madones -qui
volF, spoliations et destruction. Non-seulement il veut chis. ornent les rues de Rome.
mer de Rome -tous lcs ordres religieux, mais encore il Pendant que la Religion est ainsi insultée dans la capi-
cherche à détruire tous les chefi-d'Suvro de la science ee. tale même du monde outholique, le gouvernement piémontais
lésiastique accumulés pendant douze à quinze siècles par la ne ménage pas ses tracasseries envers le gouvernement fran-

imunificence des papes et le labeur des chrétiens. çais. Ce sont tous les jours do nouvelles taquineries faites
Pour réussir dans son ouvre abominable, Piancini s'est pour exciter la susceptibilité do la France. On dirait vrai-

adjoint un prince romain, le prince Baldassor Odescaloli, meot que l'itulie est chargée de faire naître quelque cas &
appartenant à la famille do grand pape Innocent XI, et fils.guerre et de donner ainsi une raison à M. de Bismarck do.
d'une sainte femme dent les larmes et les prières 'ont pu faire uno nouvelle invasion en ranco.
le retenir sur le bord de l'abîme. Mais Ic prince OdeEcalchi' Ainsi le gouvernement italien, vie.nt d'intimer aux com-
appartient aux soçiéts secrètes; cette circonstance explique munautés religieuses françaises de se 'faire naturaliser ita
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